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Le premier humanisme donne souvent une vision idéale de la cité parce 

qu’il promeut des valeurs qui seraient à la fois partagées dans la plupart des 

grandes villes européennes et déclinées de manières particularisées. Il est 

aussi des espaces, telle la péninsule italienne, où la réfl exion humaniste est 

de suite mobilisée au service des pouvoirs en compétition. L’engagement 

dans la cité est double : construire un paradigme d’unité sociale et 

servir une cité singulière. Mais plusieurs questions doivent être posées : 

le paradigme n’est-il pas de façon sous-jacente porteur de contradictions 

et de confl its ? Les modèles humanistes ne seraient-ils pas aussi divers 

que les cités politiques qui les voient naître et opérer ? Les problèmes 

religieux, sociaux, économiques, avec les ruptures de l’unanimisme qui les 

accompagnent, ne portent-ils pas à la décomposition de l’idéal humaniste 

en de multiples expérimentations ? La cité du xvie siècle demeure-t-elle 

une cité travaillée par le paradigme humaniste ou ce paradigme n’est-il 

pas l’objet, par les humanistes eux-mêmes, d’un travail empirique et d’une 

remise en cause critique ? Les tensions latentes du premier humanisme 

ne deviennent-elles pas alors les instrument mêmes des conflits en 

œuvre ? C’est ce jeu évolutif de convergence et d’antagonisme entre la 

cité humaniste et la cité politique que ce livre se propose d’examiner 

à l’échelle de l’Europe.
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L’IMAGINAIRE POLITIQUE DU PARLEMENT DE PARIS  
SOUS HENRI II, SÉNAT DE LA CAPITALE

Marie Houllemare

Au xvie siècle, la culture humaniste des juristes nourrit leur conception 
de l’institution parlementaire parisienne, qu’ils comparent aux institutions 
antiques. Influencés dans leur vision du phénomène politique par la lecture 
des humanités classiques, les magistrats utilisent essentiellement un imaginaire 
sénatorial pour valoriser la cour souveraine parisienne. L’utilisation d’une 
telle référence dans les écrits théoriques de Guillaume Budé ou d’Étienne 
Pasquier est connue grâce aux articles de G. Jurmand et J. Krynen, mais ces 
derniers ne mentionnent pas d’autres manifestations pratiques de la posture 
sénatoriale que le droit de remontrance, et ils n’en perçoivent pas la dimension 
véritablement judiciaire 1. Pourtant, une telle assimilation tend à valoriser la 
compétence nationale, voire même universelle, de la cour souveraine. Au 
passage, elle fait implicitement de Paris, la plus grande ville de la chrétienté 
au milieu du xvie siècle avec 300 000 habitants environ, une nouvelle Rome. 
Malgré l’importante étendue de son ressort, le Parlement de Paris reste avant 
tout une institution parisienne, profondément impliquée dans la vie de 
la capitale. Il s’agit ici d’envisager cette tension entre un modèle politique 
sénatorial à vocation universelle et une conception plus particularisée de la cité, 
essentiellement parisienne, dans l’activité du Parlement, en se concentrant sur 
le règne d’Henri II, période essentielle dans la construction de l’État moderne. 
Le modèle humaniste sénatorial aide à comprendre comment les magistrats font 
coïncider la réalité des missions politiques du Parlement dans la capitale avec 
la cité idéale qu’ils promeuvent dans leurs discours. Pour en rendre compte, il 
faut considérer dans un premier temps la dimension parisienne, concrète, de 
l’activité avant de la mettre en relation avec l’utilisation du motif sénatorial dans 
la parole parlementaire.

1	 Jean-Pierre Jurmand, « L’évolution du terme de “sénat” au xvie siècle », dans La Monarchie 
absolutiste et l’histoire en France : théories du pouvoir, propagandes monarchiques et 
mythologies nationales, Paris, PUPS, 1987, p. 55-77 ; Jacques Krynen, « Une assimilation 
fondamentale : le Parlement “Sénat de France” », dans Italo Birocchi et al.,  A Ennio Cortese: 
scritti promossi da Domenico Maffei, Roma, Il Cigno, 2001, t. II, p. 208-223.
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La cité est, dans la pensée humaniste, le cadre d’exercice du pouvoir et de la vie 
politique. À côté du corps de ville, le Parlement de Paris garde une dimension 
locale, un ancrage urbain extrêmement fort. Rappelons cependant que son 
rôle est théoriquement régional : il contrôle les juridictions royales subalternes 
(prévôtés, bailliages et, à partir de 1552, présidiaux) et reçoit des appels d’un 
large ressort, qui correspond à la moitié du royaume environ, de la Picardie au 
Lyonnais 2. Sa fonction d’enregistrement des textes royaux ne s’applique qu’à 
ce ressort : il n’y a pas d’unité territoriale de la loi royale. Les autres Parlements 
sont indépendants et tiennent au respect de leur autonomie 3. Malgré cette 
juridiction régionale, l’identité politique du Parlement est profondément ancrée 
dans Paris, ne serait-ce que parce que son lieu d’activité est l’ancien palais royal 
de l’île de la cité. C’est à Paris que s’exerce la juridiction parlementaire, là où les 
décisions sont prises, appliquées et même criées aux carrefours ; elle est aussi 
le lieu de résidence des magistrats, qui sont des notables dans la capitale, avant 
de devenir plus tard une véritable aristocratie d’État 4. Par ailleurs, son activité 
judiciaire amène souvent le Parlement à prendre des décisions concernant la vie 
de la cité. En juillet 1548 par exemple, il lui faut gérer à travers trois procès civils 
les désordres causés par des étudiants au Pré-aux-clercs, l’administration de 
l’hôpital des pauvres et la location de maisons sur le pont Notre-Dame 5. Avant 
l’instauration d’une justice consulaire par Michel de L’Hospital, le Parlement 
est aussi en charge de nombreux procès de marchands 6. De plus, il contrôle la 
police de Paris, assurée principalement par le prévôt de Paris et le Châtelet 7. Son 
activité réglementaire lui permet aussi d’intervenir dans de nombreux domaines 
de la vie de la capitale. Le Parlement assure le contrôle de la santé publique 
(gestion des hôpitaux, lutte contre les épidémies, approvisionnement en grains, 

2	 Alfred Soman, « La justice criminelle aux xvie-xviie siècles : le Parlement de Paris et les sièges 
subalternes », dans Actes du 107e Congrès national des sociétés savantes (Brest, 1982), Paris, 
CTHS, 1984, p. 15-52.

3	 Chaque parlement doit enregistrer une ordonnance pour qu’elle puisse être appliquée à son 
ressort.

4	 Robert Descimon, « Paris on the Eve of Saint Bartholomew: Taxation, Privilege, and Social 
Geography », dans Philip Benedict (dir.), Cities and Social Change in Early Modern France, 
London, Unwin Hyman, 1989, p. 69-104 ; id., « La haute noblesse parlementaire parisienne : 
la production d’une aristocratie d’État aux xvie et xviie siècles », dans Philippe Contamine (dir.), 
L’État et les aristocraties, xiie-xviie siècle, France, Angleterre, Écosse, Paris, Éditions rue d’Ulm, 
1989, p. 357-386.

5	 Archives nationales (désormais AN), x1a4934, f. 42, 10 juillet ; f. 66, 12 juillet et 30 juillet ; 
f. 148v.

6	 Marie Houllemare, « Les marchands étrangers et l’argent : procès économiques au Parlement de 
Paris dans la seconde moitié du xvie siècle », dans Benoît Garnot (dir.), Justice et argent : les crimes 
et les peines pécunaires, Dijon, Éditions universitaires de Dijon, 2005, p. 29-39.

7	 Félix Aubert, « Le Parlement et la Ville de Paris au xvie siècle », Revue des études historiques, 
1905, p. 225-247, 337-357 et 453-487.
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nettoyage des rues), décidant notamment de faire fermer la « malladerie de 
Saint-Germain-des-Prez, [...] lieu d’estime pour pauvres mallades de lepre 8 » 
en 1548 ou, à partir de 1552, de surveiller la communauté des chirurgiens 9. 
Il est aussi responsable de l’encadrement de l’urbanisme (pavage, alignement des 
façades, construction et entretien des ponts) et de celui de la vie intellectuelle 
(surveillance des théâtres et des jeux, de la population estudiantine, de 
l’université et des collèges, de la librairie). Supervisant l’administration urbaine, 
invalidant par exemple en juin 1556 la réception d’un trop jeune quartenier 10, 
le Parlement surveille aussi la communauté des marchands étrangers, à qui il 
tente d’interdire en septembre 1551, à la demande du roi, l’envoi de courrier en 
Flandre, susceptible d’informer l’empereur sur l’état du royaume de France 11. 
Le fort engagement du Parlement dans la gestion de la capitale amène même le 
roi à demander en 1555 à ses magistrats de réaliser un Code des ordonnances 
parisiennes, qui ne sera jamais rédigé 12. L’origine première de la dignité 
parlementaire est donc bien le service concret de la cité parisienne.

Cette fonction est plus particulièrement assumée par l’avocat du roi, qui 
est aussi l’avocat des pauvres de la ville de Paris. Souhaitant mettre en avant 
l’implication urbaine du Parlement au service du peuple, Pierre Séguier, qui 
exerce cette fonction de 1550 à 1554, n’hésite pas à entrer en conflit avec ses 
confrères pour la défendre 13. Ainsi, lorsque le roi se rend au Parlement pour 
assister à la rentrée du 12 novembre 1551, Séguier demande à prononcer une 
remontrance sur l’aumône des pauvres, perçue par le Bureau des pauvres. Ce 
dernier est en effet chargé depuis 1544 de la mise au travail des pauvres valides, 
sous l’égide du Parlement. Avant l’arrivée d’Henri II, il explique à ses collègues 
que cette véritable « taxe des pauvres » devient impossible à réunir, si bien que les 
responsables du bureau veulent démissionner de leurs fonctions 14. Le premier 

8	 AN, x1a4935, f. 78v, 16 novembre 1548.
9	 Il contrôle aussi l’action en la matière des autres institutions de la ville. Voir par exemple AN, 

x1a1576, 25 septembre 1553, f. 259, consultation d’un registre du Châtelet sur la gestion des 
pestiférés par la municipalité.

10	 AN, x1a4964, f. 445, 22 juin 1556. Les causes de la ville sont cependant évoquées ; voir Robert 
Descimon, « Réseaux de famille, réseaux de pouvoir ? Les quarteniers de la ville de Paris et 
le contrôle du corps municipal dans le deuxième quart du xvie siècle », dans François-Joseph 
Ruggiu, Scarlett Beauvalet et Vincent Gourdon (dir.), Liens sociaux et actes notariés dans le 
monde urbain en France et en Europe, Paris, PUPS, 2004, p. 153-186.

11	 AN, x1a1570, f. 253, 16 septembre 1551.
12	 F. Aubert, « Le Parlement et la Ville de Paris au xvie siècle », art. cit., p. 225.
13	 Sur Pierre Séguier et sa famille, voir Denis Richet, De la Réforme à la Révolution. Études sur la 

France moderne, Paris, Aubier, 1991, « Une famille de robe : les Séguier avant le chancelier », 
p. 154-306.

14	 L’expression est de F. Aubert, « Le Parlement et la Ville de Paris au xvie siècle », art. cit., 
p. 236. Voir AN, x1a1571, f. 2, 12 novembre 1551.
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président, Gilles Le Maistre, hostile, allègue la « solennité du jour d’huy » et 
surtout le fait que « la court y a faict ce qu’elle a peu par le passé » pour refuser à 
Séguier de prononcer sa remontrance. Malgré cette opposition, confirmée par 
la délibération qui s’ensuit, Séguier demande bien au roi, quelques heures plus 
tard, que les riches soient tenus de verser l’aumône ; Henri II lui fait répondre 
qu’il fera son possible pour faire nourrir les pauvres de Paris. L’épisode témoigne 
d’une tension entre une vision plus étroitement liée au roi, qui est celle du 
premier président, et une vision plus ancrée dans la ville, celle de Séguier 15. 
Cette divergence interne sur la mission prioritaire du Parlement dans la cité 
est à nouveau palpable le lendemain, lorsque Séguier se plaint devant ses pairs 
de la proximité de certains parlementaires avec le roi : « aucuns desd. sieurs 
[magistrats] sont trop frequens et communs au Louvre, cela diminue l’auctorité 
et integrité de lad. court 16 ». De même, il critique quelques mois plus tard les 
évocations, qu’il tient pour « grand desordre de la justice », non pas tant parce 
qu’elles affaiblissent le Parlement, mais parce qu’elles nuisent au caractère local 
de la justice. Il explique en effet que « Dieu faict aux princes de faire administrer 
justice a leurs subjectz sur les lieux sans les distraire par justice ambulatoire 17 ». 
À travers ces prises de position transparaît chez Séguier le caractère essentiel de 
l’enracinement local de l’institution, dont il explicite quelques années plus tard 
les fondements contractualistes dans une remontrance contre l’établissement 
de l’Inquisition en France : « Parce qu’il y avoit quelque lien et obligation 
mutuelle entre le prince et ses subjectz, doivent les subjectz à leur prince devoir 
de devotion et obeissance, et le prince à ses subjectz protection et deffance 
contre oppression. A cette fin payent les subjectz à leur prince l’ayde, la gabelle 
et la taille 18 ».

Selon lui, le Parlement représente donc le roi, « seul souverain en la justice », 
qu’il fait parler dans ses arrêts, mais seulement dans la mesure où il répond aux 
demandes de ses sujets, ce qui fait de l’appel, dit-il encore « le vray recours et 
azille d’inocence ». L’année suivante, il explique aussi que le Parlement est une 
cour « plus souveraine que les autres », mais que « cela n’estoit pour s’attribuer par 
les officiers de ce parlement plus de prerogative, mais pour garder la force du roy 
myse aud. parlement tant qu’il luy plaira qu’elle y demeure » 19. L’enracinement 
local de l’activité parlementaire s’explique donc, selon Séguier, par sa mission 
de service du peuple, déléguée au roi. Cette orientation, si elle n’est pas partagée 

15	 Rappelons que le premier président et les membres du parquet, procureur général et avocats 
du roi, sont pourtant les seuls magistrats directement nommés par le pouvoir royal.

16	 AN, x1a1571, f. 5, 13 novembre 1551.
17	 AN, x1a1574, f. 2.
18	 AN, x1a1581, f. 308v-313, 29 octobre 1555.
19	 AN, x1a1583, 14 décembre 1556.
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par l’ensemble des magistrats, comme en témoigne l’opposition du premier 
président à la remontrance sur les pauvres de 1551, révèle cependant la primauté 
du lien parlementaire avec la capitale. 

Les discours de l’avocat du roi permettent ainsi de dessiner un premier 
modèle d’engagement très concret des magistrats au service de la chose 
publique dans leur cité parisienne. Cet ancrage local se retrouve de manière 
logique pour les autres Parlements. Ainsi, à Chambéry, le Parlement de Savoie, 
créé vers 1538 par François Ier, prend des ordonnances de police contre la 
peste, faisant nettoyer « tous les lieux infectz » et condamner à mort un groupe 
de semeurs de peste en juillet 1551 20, avant de prendre en novembre suivant 
une ordonnance « pour le faict de la sancté civille & politique », ordonnant 
des mesures d’hygiène et fermant les hôtels et les tavernes 21. En mai 1552, 
les magistrats de Savoie ajoutent à ces mesures l’expulsion des mendiants et 
forains 22. Le Parlement tente aussi de contrôler les esprits dans la petite ville 
de Chambéry. En août 1556, suite à la diffusion dans Chambéry de placards 
favorables au duc de Savoie, le Parlement intime l’ordre de les ramener au 
greffe criminel, « sur peyne à tous ceux qui seront contrevenans passé l’heure 
de midi d’estre penduz et estranglez ». Cette menace est peu convaincante, 
et le roi, de son côté, écrit pour demander aux élites savoyardes de lui garder 
son obéissance, alors qu’une armée a pénétré en Bresse, avec le soutien de 
gentilshommes savoyards. C’est le Parlement qui est alors chargé de réunir 
les élites de la ville pour leur lire la déclaration souveraine. À l’inverse, le 
Parlement de Bordeaux est suspendu pendant un an pour avoir participé à 
la révolte contre la gabelle ou, pour le moins, avoir laissé la ville se révolter 
en 1548, ce qui souligne bien l’importante responsabilité accordée au 
Parlement dans la gestion urbaine, du point de vue royal 23. 

20	 Bibliothèque nationale de France (désormais BnF), ms. fr. 20552, f. 69, 31 juillet 1551.
21	 Archives départementales de Savoie (désormais ADS), registre  1  B  9, f.  171v, 

16 novembre 1551. Les lavoirs, « cloaques privés », latrines se vidant par les rues sont 
détruits (art. 1) ; il est interdit de vider son eau sale dans les rues (art. 2), de saigner des 
bêtes ou laver des tripes dans la ville (art. 3), de fréquenter les hôtels (art. 4), d’arriver de 
nuit au marché (art. 5) et de vendre du foin (art. 6). L’ordonnance est lue à l’audience le 
17 novembre 1551, puis à nouveau criée dans les rues en mai 1552.

22	 ADS, 1 B 10, f. 27v, 18 mai 1552, ordonnance à tous mendiants valides, forains, étrangers et 
autres vagabonds de quitter la ville dans 3 jours, avec interdit aux hôtelleries et cabarets de 
les accueillir, etc. 

23	 D’après Charles-Bon-François Boscheron des Portes, Histoire du parlement de Bordeaux 
depuis sa création jusqu’à sa suppression (1451-1790), Bordeaux, Lefebvre, 1877, t. 1, chap. 3, 
p. 67-97. Le Parlement tente dans un premier temps de calmer l’émeute naissante dans la 
ville, puis le premier président Geoffrey de La Chassaigne harangue le corps de ville dans ce 
but, mais sans défendre le lieutenant du gouverneur, Moneins, lorsqu’il se fait massacrer. Il 
finit par prendre la tête de la révolte tout en agissant avec fermeté pour calmer les esprits. 
Lors de son arrivée, Montmorency interdit le Parlement et fait juger La Chassaigne, ainsi que 
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Pourtant, le cas parisien est un peu différent des autres à cause de son 
ancienneté, qui en fait un modèle, et de son statut unique de cour des pairs 
de France. Surtout, l’engagement urbain s’accompagne d’une construction 
théorique sans équivalent, amenant à définir le Parlement comme Sénat. 
Ce motif historique renforce la légitimité de l’institution en ajoutant à la dignité 
des magistrats l’auctoritas de la référence romaine. Alors que le Parlement est 
fixé au milieu du xive siècle, son identification au Sénat romain apparaît au 
début du siècle suivant. Le 7 janvier 1412, le premier président du Parlement, 
Henri de Marle, affirme ainsi que « comme la cité de Rome avait été non pas 
seulement édifiée d’édifices, mais fondée pour faire justice de cent vaillants 
hommes sénateurs, aussi avait été cette cour ordonnée et établie pour faire 
justice par cent personnes qui font le Parlement 24 ».

Fréquente à partir de la fin du xve siècle, l’assimilation de la cité parisienne à 
une nouvelle Rome par le biais de ce Parlement-Sénat participe d’une culture 
humaniste qui pense le présent par rapprochement avec l’histoire antique 25. 
La comparaison, qui valorise la dignité des magistrats, s’appuie dans les traités 
sur trois éléments théoriques. Le premier est le nombre identique de membres 
dans les deux institutions. Le Sénat romain serait issu des cent sages réunis par 
Romulus pour rendre justice, considère ainsi Jean Montaigne en 1512 26. Selon 
André Tiraqueau ou Vincent de La Loupe, cette identité numérique est l’élément 
fondateur de la comparaison : le prince peut anoblir les hommes qu’il appelle 
à son conseil, ce qui leur confère la même dignité qu’aux sénateurs romains 27. 
Cette proximité avec le monarque permet aussi aux magistrats de maintenir 
l’État en cas de vacance du pouvoir, de même que l’institution romaine a garanti 
la pérennité du régime impérial. Rendre en permanence la justice au nom du roi 
apparaît ainsi comme un second élément de la dignité sénatoriale du Parlement. 
L’habit pourpre des parlementaires, symbole de cette continuité, matérialise aussi 
la permanence des offices parlementaires. Le troisième élément fondamental 
de cette assimilation est la dimension législative de l’activité parlementaire au 

le procureur général Lescure au Parlement de Toulouse. Un tribunal d’exception composé 
de parlementaires de différentes cours condamne durement les Bordelais, accusés de lèse-
majesté. Le Parlement est amnistié le 28 décembre 1549.

24	 Jacques Krynen, L’État de justice. France, xiiie-xxe siècle, t. I, L’idéologie de la magistrature 
ancienne, Paris, Gallimard, coll. « Bibliothèque des Histoires », 2009, p. 219.

25	 Louis de Carbonnières, La Procédure devant la chambre criminelle du Parlement de Paris au 
xive siècle, Paris, Champion, coll. « Histoire et archives », 2004, p. 572-573.

26	 Patrick Arabeyre, « Aux racines de l’absolutisme : Grand Conseil et Parlement à la fin du 
Moyen Âge d’après le Tractatus celebris de auctoritate et preeminentia sacri magni concilii et 
parlamentorum regni Francie de Jean Montaigne (1512) », Cahiers de recherches médiévales 
et humanistes, n° 7, 2000, http://crm.revues.org/905.

27	 Albert Cremer, « La genèse de la notion de noblesse de robe », Revue d’histoire moderne et 
contemporaine, janvier-mars 1999, p. 34-35.

http://crm.revues.org/905


53

m
arie houllem

are    L’im
aginaire politique du parlem

ent de Paris sous H
enri II

moment du contrôle de civilité des lois 28. Le Parlement s’inspire du Sénat romain, 
dans la mesure où, comme l’exprime Polybe, ce dernier est un organe essentiel 
de décision. Dans la France du xvie siècle, les modalités de cette participation 
parlementaire à l’élaboration de la loi ne sont pas clairement fixées, mais la 
procédure d’enregistrement suppose que les magistrats délibèrent sur le texte 
présenté, et c’est pour cette raison que l’avocat du roi Lemaitre assimile en 1499 
le Parlement à un Sénat : « La court de ceans est le vray senat du royaume, où les 
edictz et ordonnances des roys prennent leur derniere forme et auctorité quand 
elle y sont publiees et enregistrees 29 ».

Dans cette perspective, le caractère sénatorial de l’autorité parlementaire 
ne se situe pas dans la désignation de ses membres, mais dans un processus 
quasi législatif qui donne à cette assemblée une compétence universelle. 
Guillaume Budé développe cette conception dans ses Annotations aux Pandectes, 
un ouvrage paru en 1508 et dédié au premier président du Parlement, Jean 
de Ganay 30. Pour lui, l’identité numérique du Sénat de Rome et du Parlement 
de Paris n’est pas un élément suffisant pour rapprocher les deux institutions. La 
cour souveraine parisienne, dit-il, est plus proche de l’Aréopage, à cause de sa 
compétence judiciaire universelle. Cependant, il reconnaît qu’elle se rapproche 
du Sénat romain en ce qui concerne la discussion de la loi, mais plutôt le Sénat 
impérial, que le prince, seul législateur, charge d’un contrôle de civilité de ses 
décisions, afin de prévenir les objections possibles à la loi 31.

Au cours du xvie siècle, les transformations matérielles de l’organisation du 
Parlement semblent l’éloigner du modèle sénatorial romain : le nombre des 
parlementaires est progressivement augmenté, à partir de 1522, jusqu’à un total 
de 188 en 1594 32. L’instauration du Grand Conseil, la vente des offices et le 
développement des évocations en affaiblissent aussi la portée, ce qui permet à 
François Ier d’affirmer à plusieurs reprises que « l’auctorité que sa court avoit est 
que de par luy, et que ce n’estoit pas un senat de Romme » lorsque ses officiers 
s’opposent au développement de telles pratiques administratives 33. Il s’agit bien de 
nier toute similarité entre la dignité parlementaire et l’antique auctoritas sénatoriale. 

28	 J. Krynen, « Une assimilation fondamentale : le Parlement “Sénat de France” », art. cit., p. 210.
29	 AN, x1a1504, f. 320, 13 juin 1499.
30	 L’analyse de cet ouvrage est tirée de J.-P. Jurmand, « L’évolution du terme de “sénat” au 

xvie siècle », art. cit.
31	 Sylvie Daubresse, Le Parlement de Paris ou la voix de la raison, Genève, Droz, 2005, p. 21, 

n. 59.
32	 Mais le nombre des sénateurs romains augmente plus rapidement, puisqu’ils sont déjà 300 

au iiie siècle av. J.-C. : voir Jean Rougé, Les Institutions romaines, Paris, Armand Colin, 1991, 
p. 37.

33	 Roger Doucet, Étude sur le gouvernement de François Ier dans ses rapports avec le Parlement 
de Paris, 1515-1527, Paris, Champion, vol. 1, 1921, p. 307.
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Sous son successeur, Henri II, la signification du motif sénatorial est à l’inverse 
enrichie concrètement par les magistrats, qui décrivent leurs arrêts, c’est-à-
dire les décisions qu’ils prennent en matière judiciaire, comme des sénatus-
consultes 34. Dans un premier temps, ce champ lexical latin est utilisé dans des 
discours en français d’avocats du roi. Lors de la rentrée du 14 novembre 1552, 
Pierre Séguier évoque une ordonnance de Philippe le Bel, enregistrée « inter 
iudicata senatus 35 ». En 1554, à propos des délibérations sur l’édit du Parlement 
semestre, il parle plus directement de « duo senatusconsulta 36 ». Plus loin, il 
francise le mot, pour s’indigner du manque de respect des arrêts. Parler de 
sénatus-consultes, c’est suggérer que les décisions du Parlement sont de 
véritables lois émanant de ce Sénat 37. Le terme est repris par Denis Riant, qui 
prend la suite de Pierre Séguier comme avocat du roi, et parle en janvier 1555 
de « decreto senatus 38 ». Quelques mois plus tard, le 4 avril 1555, le registre porte 
la mention « prononciation generale faicte en robbe rouge par messire Gilles 
Le Maistre premier president 39 » : pour la première fois, le caractère sénatorial 
du Parlement est manifesté ouvertement dans son activité judiciaire, prétendant 
donner aux arrêts de la cour une véritable dimension jurisprudentielle. Le port 
de la robe rouge à une telle occasion, en rappelant la pourpre des sénateurs 
romains, renforce l’autorité des arrêts eux-mêmes et donne corps aux prétentions 
sénatoriales des magistrats. 

Cette continuité historique ressort très nettement d’un procès qui se tient en 
1556 à propos de l’élection de Nicolas Lescalopier comme quartenier 40. Denis 
Riant, alors avocat du roi, pour dénoncer la trop grande jeunesse de l’impétrant, 
commence son discours en affirmant que les gens du roi « desireroient 

34	 C’est la limite de la démonstration de J. Krynen, qui ne perçoit pas du tout cette dimension 
(J. Krynen, « Une assimilation fondamentale : le Parlement “Sénat de France” », art. cit., 
p. 216), puisqu’il suit la position de G. Budé selon laquelle la ratification des lois du prince 
donne son auctoritas à l’assemblée (J.-P. Jurmand, « L’évolution du terme de “Sénat” au 
xvie siècle », art. cit., p. 61).

35	 AN, x1a1574, f. 2.
36	 AN, x1a1578, f. 507, 14 avril 1554.
37	 À Rome, le Parlement républicain, dès le iiie siècle av. J.-C., peut donner des avis et 

« sanctionner une loi ou valider les élections » (J. Rougé, Les Institutions romaines, op. cit., 
p. 39). Chargé de l’inter-règne si les deux consuls sont morts, il gère le Trésor public et garde 
la religion des ancêtres. Sous Auguste, ses pouvoirs sont moindres, mais il garde un rôle 
administratif et les sénatus-consultes ont force de loi (ibid., p. 80). Au Haut-Empire, son 
pouvoir judiciaire est croissant alors que les sénatus-consultes sont uniquement la forme 
donnée aux propositions de l’empereur (ibid., p. 104).

38	 AN, x1a1580, f. 3, 4  janvier 1555, et f. 6v, 5  janvier suivant. Voir aussi AN, x1a1583, 
23 décembre 1556.

39	 AN, x1a1580, f. 269, 10 avril 1555. La fois suivante, vingt et un conseillers sont désignés pour 
y assister (AN, x1a1581, f. 153, 6 septembre 1555).

40	 AN, x1a4964, f. 455, 22 juin 1556.
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voluntiers que, tout ainsi que en ceste ville de Paris, la justice souveraine est 
exercee relligieusement et sainctement, la police de lad. ville y fust conduicte 
saigement et vertueusement, estant lad. police es mains d’une telle ville et aux 
piedz d’un tel senat ».

Comparant plusieurs fois Paris à Rome, « appellee caput mundi », il évoque 
ensuite le désordre causé par les « brigues » des élections municipales, tout en 
comparant les institutions parisiennes aux institutions romaines. En affirmant 
le caractère judiciaire et réglementaire de leur identité sénatoriale, les juristes 
du Parlement se définissent comme principaux acteurs de la gestion politique 
de la cité.

C’est l’entrée de 1549 qui témoigne le mieux des ambitions sénatoriales du 
Parlement dans la capitale. Tout d’abord, il y a une hésitation sur la place du 
chancelier, qui pense, explique-t-il aux magistrats trois jours avant la cérémonie, 
« se trouver en la compaignie de lad. court, estimant que plus grand honneur 
ne se pouvoit il faire que de se y mectre en sa teste comme les presidens de lad 
court 41 ». Mais Henri II le lui refuse « parce quil vouloit faire son entree en armes 
et pour ce il entendoit que led. sieur chancellier tint ordre separé & portast 
robbe de drap dor frizé, et qu’il failloit qu’il compleust a la volunté du roy ». 

Le conflit essentiel est celui du port de la robe rouge, revendiqué par des 
officiers de la cour des Aides et du Châtelet. Après concertation avec le roi, qui se 
tient dans une pièce proche de la Grand Chambre, le chancelier revient rassurer 
les magistrats sur leur monopole. Cette affirmation sénatoriale n’est cependant 
pas totale, puisque le jour de la cérémonie les officiers du Châtelet et de la 
cour des Aides sont bien, eux aussi, « vestus d’escarlatte 42 ». Cependant, seul le 
Parlement obtient le titre de Sénat dans le récit de la cérémonie rédigé dans les 
registres du bureau de la ville de Paris : « Après, suyvoit la court de Parlement, 
souveraine de France, […] tous portans robbe d’escarlate et chapperon de 
mesme, fourré de menu ver, pompe venerable et admirable, à raison que tel 
Senat ne cede à aucun autre de la terre ».

Quelques jours plus tard, le 2 juillet 1549, lors de la première visite officielle 
du roi au Parlement, le premier président, pour illustrer le thème du roi 
restaurateur de la pureté de la justice, évoque le séjour de l’empereur Julien 
(331/332-363) à Lutèce, lequel « demoura deux hyvers en ceste ville de Paris 
avant qu’il cheust en l’apostasie de la religion chrestienne et tenoit durant icelluy 
temps la justice souveraine ou palais de thermes, où est à present la maison de 

41	 AN, x1a1565, f. 169.
42	 Registres des délibérations du bureau de la ville, t. III, 1539-1552, éd. Paul Guérin, Paris, 

Imprimerie nationale, 1886, p. 167.
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Cluny 43 ». Comme lui, Henri II est invité à tenir la justice « en telle droicture 
& purité sans quelconque acception de personnes », afin que, à son tour, il 
puisse se glorifier que la justice soit « remise en splendeur ou grand bien & 
proufict de la republique de Gaule » 44. La référence est approximative puisque 
Julien ne devient empereur qu’après son séjour en Gaule, et elle est affaiblie 
par son apostasie. La tentative de rapprochement historique est néanmoins 
intéressante en ce qu’elle contribue à instaurer une véritable continuité entre 
les pratiques judiciaires romaines et la cité parisienne encadrée judiciairement 
par le Parlement. De même, lors de la venue du roi à l’occasion de la rentrée de 
la cour souveraine le 12 novembre 1551, le discours du premier président se 
termine ainsi : « Vostre court, pour salutaction et reverence très humble de vostre 
joyeuse et tres heureuse venue ceans à ce jour, vous faict pareile acclamation que 
escript Aelius Lampridius, ancien historiographe, avoir esté faicte par le senat 
de Rome au bon empereur Alexandre Severe venant au senat 45... ».

L’affirmation sénatoriale se fait donc face aux autres institutions de la capitale 
et dans le dialogue avec le roi. Elle est porteuse d’un rêve de translatio imperii 
de Rome à Paris, partagé par exemple par Joachim du Bellay, qui engage le 
monarque à « rebâtir en France une telle grandeur » que celle de Rome 46. Ce 
fantasme impérial est aussi celui d’Henri II lui-même 47, et cela explique que, 
à l’inverse de son père, il relaie la posture sénatoriale du Parlement, en lui 
reconnaissant une juridiction grandiose à l’échelle du large empire qu’il rêve 
d’établir. 

Henri II affirme en effet lui aussi, à travers le discours de son chancelier le 
2 juillet 1549, peu après l’entrée du roi dans sa capitale, l’universalité de la 
juridiction parlementaire. Olivier évoque en effet la « reputation [du Parlement] 
tant entre les subjectz du royaulme que entre les estrangiers 48 ». Il continue en 

43	 AN, x1a1565, f. 203v-210v, 2 juillet 1549. En réalité, Julien, César des Gaules lorsqu’il réside à 
Lutèce, à partir de 355, ne devient empereur qu’en 361.

44	 Ibid.
45	 AN, x1a1571, f. 2 sq. De même, lors de la disgrâce d’Olivier, Séguier dit que l’affaire est 

d’importance et « pertinet ad pudorem et religionem totius senatus » (AN, x1a1569, f. 95v, 
5 mai 1551).

46	 Joachim du Bellay, épître liminaire du Songe et des Antiquités de Rome, 1558, citée dans 
Anne Carrols, « “De votre monarchie un bienheureux présage” : le Songe de du Bellay et 
le rêve impérial français », e-lla, n° 3, juin 2010, p. 5, <http://revues.univ-provence.fr/e-
lla/index208.html>. Voir aussi Frances Yates, Astrée, le symbolisme impérial au xvie siècle, 
trad. fr. Paris, Belin, 1989, ainsi qu’Alexandre Haran, Le Lys et le globe : messianisme 
dynastique et rêve impérial en France aux xvie et xviie siècles, Seyssel, Champ Vallon, 2000.

47	 Voir la thèse d’Éric Durot, François de Lorraine, duc de Guise entre Dieu et le Roi, sous la 
direction de Denis Crouzet, université Paris-Sorbonne, 2011, chap. 6, particulièrement p. 344-
346 et 367-370, publiée sous le même titre à Paris, Classiques Garnier, 2012.

48	 AN, x1a1565, f. 203v-210v, 2 juillet 1549.
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affirmant que « communement les grandz princes estrangiers se submectoient 
voluntairement au jugement de ce Parlement ». Il évoque ensuite les appels 
de l’empereur Frédéric II contre le pape et l’homologation par le Parlement 
d’un traité passé entre les rois de Castille et du Portugal. C’est donc à l’échelle 
de la chrétienté que ce discours entend élargir la compétence de l’institution 
parisienne, faisant référence au passage, par deux fois, au Sénat de Rome. Ce 
caractère d’universalité s’illustre d’ailleurs par la décision prise par les magistrats 
parisiens en 1552, à la demande du roi et des Guise, de reconnaître à Marie 
Stuart, alors dans sa douzième année, la fin de sa minorité comme reine 
d’Écosse 49.

Une telle distinction autorise par exemple l’avocat du roi Baptiste Dumesnil 
à évoquer en 1558 « l’encloz de ce palais, où est la premiere et souveraine 
justice, comme le soleil est le souverain sur toutes les estoilles 50 ». Elle a pour 
conséquence concrète l’attribution de causes sensibles à la cour de justice 
parisienne, ce qui donne un champ national à sa compétence. L’exemple le 
plus fameux est celui du procès des magistrats du Parlement d’Aix-en-Provence 
qui avaient autorisé le massacre des vaudois dans les villages de Cabrières et 
Mérindol 51. La connaissance de cette affaire est attribuée au Parlement de Paris, 
explique le roi dans une lettre adressée à la cour souveraine, « à ce que, pour estre 
la principale et capitale de nostre royaume, la verité desd. faictz fust en plus de 
lieux divulguee et de plus de gens sceue et entendue 52 ».

Au-delà de cet exemple fameux, plusieurs parlementaires de Toulouse et 
Chambéry finissent par être jugés devant le Parlement de Paris pendant son 
règne 53. Dans cette perspective, le Parlement ne participe pas seulement à la 
gestion de la cité parisienne, mais se charge d’organiser par le droit un espace 
élargi, national.

Henri II renforce le caractère de Sénat impérial du Parlement en l’utilisant 
également comme une scène d’où il peut s’adresser à l’ensemble de la population. 
Ainsi, le 12 février 1552, il se rend devant la cour souveraine pour annoncer la 
régence de sa femme, Catherine de Médicis, et présenter la situation générale du 
royaume. Le connétable, à la fois émissaire du roi et porte-parole de la noblesse, 

49	 E. Durot, François de Lorraine, duc de Guise entre Dieu et le Roi, thèse citée, p. 156-157.
50	 AN, x1a1590, f. 3-4, 15 novembre 1558.
51	 Gabriel Audisio, Procès-verbal d’un massacre. Les vaudois du Lubéron (avril 1545), Aix-en-

Provence, Édisud, 1992.
52	 AN, x1a1568, f. 485v-486, 1550.
53	 Par exemple, le 21 septembre 1551 le procès du conseiller Jean Deymier, de Toulouse, est 

renvoyé au Parlement de Paris. Entre 1554 et 1556 le Parlement de Paris juge les procès 
des magistrats du Parlement de Chambéry, Raymond Pellisson, Guillaume Pellissier et Jean 
Boysssonné, contre le procureur du roi Julien Tabouet, finalement condamné en dernière 
instance.
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évoque longuement les affaires militaires et les besoins financiers qu’elles 
suscitent, ainsi que les mesures prises pour assurer le bon gouvernement du 
royaume. Lui répondent successivement le cardinal de Bourbon pour le clergé 
et le premier président pour la justice. Le premier répond que le clergé a délibéré 
d’offrir une aide financière au roi ; le second assure le roi de l’obéissance de son 
Parlement. Cette séance vise l’information politique de l’ensemble des élites, 
afin de renouveler leur adhésion à un moment difficile. Elle permet peut-être 
de se prémunir contre les ambitions du Parlement d’assumer, comme lors de la 
captivité de François Ier, la mise en défense éventuelle de la ville, en précisant que 
le cardinal de Bourbon restera dans la capitale pour gérer une éventuelle urgence 
militaire. Mais l’essentiel est d’utiliser le Parlement comme modèle pour tout 
l’édifice judiciaire : « Les prie qu’ilz en facent telle demonstration que les autres 
courtz, qui se doyvent reigler par l’exemple de ceste, la premiere, ayent matiere 
de suyvre et continuer leur obeissance et devoir 54 ».

Le Parlement joue le même rôle de tribune générale en 1558, lorsqu’Henri II 
veut lever trois millions d’écus d’or et obtenir un prêt de trois millions 
supplémentaires. Il réunit alors, le 5 janvier, une nouvelle assemblée de notables, 
au Parlement, qu’il présente comme une réunion de quatre ordres 55 : à côté 
du clergé et de la noblesse, le président de Saint-André parle en effet « pour 
l’ordre de la justice », distinct du tiers état, représenté par Du Mortier. Cette 
assimilation de la justice à un ordre, reprise aussi par du Bellay qui évoque 
la « Justice qui esteinct les procès & debats », est une manière de célébrer à 
nouveau les magistrats 56. En leur reconnaissant un statut spécifique dans le 
corps politique, Henri II accompagne l’adoption par les magistrats d’une 
posture sénatoriale qui renforce la prétention nationale de son activité.

Cela ne va pas sans difficulté. Le Parlement du Dauphiné se plaint ainsi en 
1547 que « le Daulphiné a esté transporté a la coronne de France à la charge 
expresse que les subgectz du pays ne pouroient estre contrainctz aucunmenet 
de plaider hors led. pays », ce qui revient à refuser toute institution supérieure 
au Parlement du Dauphiné, Parlement de Paris autant que grand Conseil 57. 
De plus, en 1549, à la demande du Parlement de Savoie, le roi déclare que 
les magistrats des Parlements de Savoie et Piémont, « souverains comme ceux 

54	 AN, x1a1571, f. 280.
55	 AN, x1a1587, f. 2, 5 janvier 1558 ; John Russell Major considère cette réunion comme des 

États généraux : J.R. Major, Representative Institutions in Renaissance France, 1421-1559, 
Madison, University of Wisconsin Press, 1960, p. 145.

56	 Joachim du Bellay, Ample discours au roy sur le faict des quatre estats du Royaume de France, 
Paris, Jean Le Blanc, 1588, f. 2v ; Arlette Jouanna, La France du xvie siècle, 1483-1598, Paris, 
PUF, 1996, p. 217. Michel de L’Hospital définit lui aussi la justice comme un état (AN, x1a1594, 
f. 312, 5 juillet 1560).

57	 BnF, ms. fr. 20548, f. 60, 23 mars 1547, lettre du procureur du roi, Lantier.
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des autres Parlements » peuvent siéger dans tous les autres Parlements du 
royaume, malgré le refus qui leur en a été fait à Paris. La déclaration, exhumée 
au xviiie siècle pour servir de fondement légal à la théorie de l’union des classes, 
porte que « toutes les cours de Parlement de ce royaulme deussent fraterniser 
ensemble […], comme estans toutes souveraines creees et erigees ad instar de la 
court de Parlement de Paris, avec mesmes droictz, honneurs et prerogatives 58 ». 
En réalité, cette égalité des Parlements ne va pas du tout de soi, le Parlement 
de Paris ajoutant au prestige historique son auctoritas sénatoriale, parisienne 
et nationale à la fois, redoutée des autres Parlements, eux-mêmes fortement 
engagés dans leur propre cité.

L’assimilation sénatoriale permet aux parlementaires parisiens de s’affirmer 
comme les plus dignes représentants de l’élite de la capitale. Faisant de Paris 
une nouvelle Rome, elle connaît un succès particulier sous Henri II, dont elle 
rejoint les ambitions impériales. Discours royal et parlementaires s’accordent 
alors, par ce biais, à faire coïncider cité humaniste et cité politique. C’est peut-
être d’ailleurs en réponse à la force de ce modèle parisien que le duc de Savoie 
instaure en 1559 un Sénat de Savoie dans Chambéry reconquise. Pourtant, 
cette conjonction très favorable au Parlement, qui ne fait évidemment pas 
l’unanimité, s’émousse rapidement. Henri II lui-même l’affaiblit fortement lors 
de la célèbre mercuriale de 1559, en interrompant les débats et en faisant arrêter, 
puis condamner à mort, l’un des magistrats, Anne Du Bourg. De plus, Michel 
de L’Hospital cherche à amoindrir l’aura de la cour souveraine parisienne, tant 
lorsqu’il déclare, en 1560, que « les Parlements ne sont que diverses classes du 
Parlement du roi », qu’en 1563, lorsque la majorité de Charles IX est déclarée 
au Parlement de Rouen.

58	 Déclaration portant que les présidents et conseillers des parlements de Savoie et de Piémont 
auront entrée et voix délibérative dans les autres parlements, Paris, 24 novembre 1549, 
enregistrée le 14 janvier 1550 au Parlement de Paris.
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